
N  O  U  V  E  L  L  E  B  I  B  L  I  O  T  H  E  QU  E
si ’

«....  >x.  des  Severiens ,  une  patrie  de  fa  Communion ,  

Ù m . Se  que  l ’ ayant  jetté  dans  de.  l ’ eau  bouillante ,  

elle  fut  auffi-tót  délay.ée  ;  mais  qu  ayant  diluite  

jetté  une  particule  de  l ’ Euchariftie  des  Catholi-  -  

ques,  l ’ eau  fe  refroidit,  &  que  l ’ Euchariftie  de-  

meura.entiere  fans  ètte  trempée.  Dans  le il  

raconteunautremiracle  de  l ’ Euchariftie,  qu  un  

Severien  ayant  oblìgé  fa  femme  Catholique  de  

rejetter  la  Communion  ,  il  1  avoit  vuè  brille!  

dans  la  boué  ; &  que  deux  jours  aprés  il  avoit  

apperjù  un  Ethiopien  qui  lui  avoit  dit^,  Nous  

fommes  tous  deux  condamnez  à  un  méme  fup-  

jplice.  Dans  le  44.  il  dit  qu ’ un  Frere  qui  avoit  

été  negligent  pendant  fa  vie  , fut  vù  aprés  fa  

tnort  par  un  Vieiìlard  dans  un  grand  feu  ,  dans  

lequel  il  étoit  enfoncé  jufques  au  col , &  qu ’ il  

dit  au  Vieiìlard  , qu ’ il  attribuoit  à  fes  prieres  la  

grace  dont  il  jouiffoit , de  n ’ avoir  pas  auffi.la  

rete  dans  le  feu.  Dans  le  eh.  45.  il  dit  qu ’ un  

Reclus  promit  au  Demon  de  ne  plus  adorer  1 ’ 1-  

mage  de  la  Vierge,  pour  ètre  délìvré  de  la  ten-  

tation,  &  qu ’ il  fut  blàmé  de  ,1 ’ avoir  fait  par-  

fon  Ancien.  Dans  le  47.  iLraconte  que  la  Vierge  

ayant  apparu  deux  fois  à  un  Farceur  qui  difoit  

des  impietez  contre  elle  , &  l ’ ayant  averti  de  

ne  plus  continuer  , fans  qu ’ il  en  fìt  rien  , lui  

apparut  une  troiiiétne  fois  , &  qu ’ ayant  fait  le  

figne  de  la  Croix.fur  fes  pieds  &.  fur  fes  mains,  

il  fe  trouva  en  fe  réveillànt  fans  pieds  ni  fans.  

mains.  Dans  le  chap.  79..  il  remarque;  que  Fon  

avoit  coùtume  à  Conftantinople  de  garder  l ’ Eu ­

chariftie  que  l ’ on  rece  voit  le  jour  dujeudySaint,  

pour  le  Jeudy  Saint  de  l ’ année  fuivanté  &..  

qu ’ un  Serviteur  Catholique  ayant  laide  à  fon  

Maitre  qui  étoit  Severien ,  la  clef  de  fon  armoi ­

re,  où  il  avoit  mis  l ’ Euchariftie  dans  un  Unge ,  le  

Maitre  l ’ ayant  voulu  brùler ,  parce  que  fon  Ser ­

viteur  ne  revenoit  point ,  trouva  que  les  parti-  

cules  de  l ’ Euchariftie  avoient  produit  des  épics.  

11  rapporte  dans  le  chapitre  176.  qu ’ un  jetine  

Juif  s ’ étant  trouvé  à  l ’ extrémité  dans  un  defert,  

où  il  n ’ y  avoit  point  d ’ eau  , &  ayant  demandò  

le  Baptéme  à  ceux  qui  Tacco  mpagnoienc , l ’ un  

d  eux  le  baptiza  , en  jettant  du  fable  par  trois  

fois  fur  fa  tòte  en  difant  les  paroles  ordinaires ,  

Un  tei  eft  baptizé.  au  nom  du  Pere  , du  Fils ,  

&  du  Saint  Efprit  ;  qu ’ auffi-tót  ce  Juif  fut  gue-  

ri  5.  qu ’ on  agita  enluite  fi  ce  Baptéme  avoit  été  

boni  qu ’ on  apporta  des  raifons  de  part  &  d ’ au-  

tre  ; &  qu ’ enfin  on  l ’ envoya  au  Jourdain  pour  

y  étre  baptizé  , &  celui  qui  l ’ avoit  baptizé  fut  

ordonné  Diacre.  Dans  le  eh.  196.  il  rapporte  

riue  des  enfans  de  la  Province  d ’ Apamée  s ’ avi-  

Jcrent  de  reprefenter  la  celebration  des  faints  

Myfteres ,  &  qu ’ ayant  choifi  un  d ’ entre  eux  pour  

faireia  fonòtìon  de  Piètre,  &  deux  autres  pour

fervir  de  Diacres  ,  ils  avoient  mis  du  pain  fur  j e!ln  

une  pietre  , &  que  celui  qui  faifoit  le  Prètte  

avoit  prononcé  les  paroles  de  l ’ oblation  qu ’ il  

Icavoit , parce  que  la  coùtume  de  fon  Eglife  

étoit  que  les  enfans  communiaflènt  immédia-  

tement  aprés  les  Clercs  ,  &  qu ’ étant  à  caufe  de  

cela  affez  prés  de  l ’ Autel , ils  avoient  entendu  

les  paroles  du  faint  Sacrifice  ,  que  les  Prétres  

ont  coùtume  de  dire  à  haute  voix  en  quelques  

lieux.  Qifayant  ainfi  fait  toutes  les  ceremonies  ,  

avant  que  de  rompre  le  pain  pour  donner  la  

Communion  , le  feu  du  ciel  étoit  tombé  ,  qui  

avoit  confumé  cette  oblation  &  la  pierre  en-  

tiere  fur  laquelle  elle  étoit  ; que  l ’ Evefque  du  

lieu  ayant  fqù  cela ,  avoit  bàti  un  Monaftere  en  

cét  endroit , &  avoit  fait  Moines  tous  ces  en ­

fans.  Il  ajoùte  à  cét  exemple  celui  qui  eft  rap ­

portò  par  Rufin ,  du  Baptéme  conferò  par  Saint  

Athanafe  ,  qui  étoit  encore  enfant  , à  des  en ­

fans  , &  dit  que  Saint  Athanafe  a  crù  que  ceux  

qui  fe  font  baptizer  par  crainte  &  fans.avoir  la  

Poi,,  nelaiffentpasd ’ eftre  baptizez,  quoi-quele.  

Baptéme  leur  foit  inutile.  Dans  le  chap.  207.  

l ’ on  fait  mention  de  deux  Anges  , qui  fervent  

de  parains  pour  baptizer  une  Elle  , qui  vouloit  

eftrebaptizée.  Dans  le  eh.  214.  ileftremarqué  

que.  l ’ on  baptizoit  en  Orient  le  jour  de  l ’ Epi-  

phanie ,  auffi-bien  qu ’ à  'Pàque  &  à  la  Pente-  

còte.

Voilà  ce  qu ’ il  y  a  dans  ce  livre  qui  peut  eftre  

de  quelque  ufage  pour  la  difcipline  de  l ’ Eglife,  

Il  eft  plein  outre  cela  d ’ une  infinite  de  Relations  

&  d ’ Hiftoires  miraculeufes  &  extraordinaires.  

Onyrencontre  un  grand  nombre  d'apparitions  ,  

de  revelations  ,  de  viilons  &  .  de  miracLes ,  faits  

par  ces  Solitaires  , foit  en  prédifant  l ’ avenir,  

foit  en  découvrant  les  pcnfées  des  hommes  ,  

foit  en.  gueriffant  des  malades  , foit  en  com ­

mandant  aux  lions  &  aux  bétes  farouches,  foit  

en  faifant  des  chofes  extraordinaires.  La  more  

mefme  ne  les  empéchoit  pas  de  faire  des  mira-  

cles  t  du  tombeau  ils  parloient  aux  vivans  ,  &  

faifoientdes  miracles  en.leur  faveur.  Farmi  ces  

| Hiftoires  furprenantes ,  &  fouvent  peu  croya-  

I bles  , on  trouve  des  exemples  inimitables  de,  

vertu,  desaufteritezextraordinaires,  desjeùnes  

■ exceffifs,  une  pauvreté  furprenante,  unehumi-  

! lité  &  une  fimplicité,  qui  pourroit  quelquefois  

paffer  pour  bétifej  un  zele  outré  contre  lesHe-  

retiques ,  des  combats  violens,  contre  les  De-  

mpns,  &  des  réponfes  vives  &  fpirituelles.  Le  

ftyle  de.  cét  Ouyrage  eft.  bas  &  groffier.  Il  a  été  

traduit  en  Latin  par  Ambroife  Camaldule,  &  

imprimé  en  Grec  dans  la  Bibliotheque  des  Pe-  

resde  1624.  Enfin  M.  Cotelier  a  donne  le  Grec  

de.quelques.  chapitres  qui  manquoient  dans  fon .

dea-


